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RE MO NS  T R AN CE  AYX 
Princes  du  lang, touchant  les  afEiires 
de  nottre  temps. 

Ercritiire  fainte  tref-puilTatis  Prin- 
ces^ donne  bien  tant  d’hôneur  au)C 
Magiftrats  ëc  PrinceSjqu’eile  les  ap 
pelle  Dieux.  Mais  elle  ne  lait  pas  ce 
la  pour  enorgueillir  les  Seigneurs , ou  pour 
leur  donner  occafion  de  taire  tout  àleurvo- 
lontéiainspluftoft  pour  môftrer  que  tout  ain 
fi  que  le  bon  Dieu  le  Pere>5^  autheur  de  tout 
bien,iuftice,Sc  equirérainfi  doiaétles  Princes 
& Seigneurs  mettre  peinejque  les  commade- 
mens  de  Dieu  leur  créateur  foyent  gardez>ôc 
que  luftice  ôt  droiture  ayent  lieu  encre  les  ho 
mes.  PoLirtât  faut-il  que  ceux  qui  veulent  s’a- 
.qititer  de  leur  deucirjôcquiont  defir  de  ré- 
gner quelque  iour  en  la  vie  celefte,s^eiïorccnt: 
de  deffédre  par  tous  moyês  la  parole  de . Dieu 
leur  Pere,  ôe  les  loix , par  lefquellcsles  homes 
, apprennét  à fuyr  le  maljSc  fuy  ure  le  bien.Car 
il  eft  bien  vray  que  fi  la  nature  de  Thome  n’e- 
ftoit  point  aifi  corrôpue  par  le  pechéjon  n’au 
roit  point  affaire  de  loixjnede  Cômandemés 
ôe  Edits^mais  d’autant  que  les  homes  font  de 
lear  nature  enclins  à mal  fairedl  faut  pour  leu 
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. retencment  de  la  paix  publique, qu’ilz  foy  et  ‘ 
^etenuz  par  certaines  loix  Sc  ordonnâces.  Or 
d’autant  qu’il  à pieu  à ce  bon  Dieujvous  appe 
1er  au  confeil  d’vn ii  grandpaïs:  c’cftla  raifon 
que  vous  regardiez  à faire  voftre  deuoir,  tant 
à caule  du  falot  de  voz  ames>que  pour  le  bien 
publiciô^:  fingulierement  cela  vous  doit  bien 
inciter  à regarder  à voftre  charge,  & a l’hon- 
neur de  Dieu,  veu  qu’il  à manifelïemêt  touf- 
iours  monftré  fa  bonté  & prouidence  entiers 
vous,  vous  ayant  ainh  efleuez  à telle  dignité, 
& vous  gardât  des  affaux  de  voz  ennemys , de 
bref  de  tout  malencontrerc’eft  certainement 
le  bon  Dieu,  lequel  eft  le  protedeur  de  toute 
Iuftiee,&:desvraysMagiftrats,  cotre  tous  les 
afraux,tât  du  Diable, que  de  tous  fes  fuppofts. 
Puis  donc  trerpuilTans  Princes,q  vous  voyez 
en  quel  eftat  font  les  affaires  de  maintenât,  & 
comme  non  feulement  dehors  le  païs  il  y â de 
griefs  ennemys,â  fçauoir  les  T tires  & Infîde- 
les,qui  efpient  iour  Sc  nttid  les  occafîôs,  pour 
renuerfer  ^occuper  toute  la  C hrefliêtérmais 
outre  cela,le  païs  eft  en  merueilleux  trouble, 
&dcfordre,  attendant  toutesfois&:  efperant 
bonne  iflue,&  fe  côfîant  que  tant  pour  voftre 
douceur  que  pour  voftre  pieté,  vous  monftre 
rez  que  vous  defirez  d’auancer  l’honneur  de 


Dieu>fon  Eglife5&:  le  biê  commun  de  tout  le 
païs.  Carlîainfîeft,queiiousfçauons  que  le 
dernier  aduenemêt  de  lefus  Chrift  noftre  iàu 
ueur  &:  maiftre  approche^auquel  il  faudra  ré- 
dre  comtCjde  ce  que  nousauonscreu  & faiét, 
certainement  cela  nous  tourneroit  a grande 
condemnation,iî  nous  eftions  trouuez  tac  en 
dormis  aux  affaires  du  monde^que  ce  pendac 
nous  n’eufsions  en  aucun  foin  du  falut  de  noz 
ames5&  de  rhonneurde  Dieu  - Car  Thomme 
n’apas  efté  crée  pour  le  mondcjne  pour  les  vo 
luptez  temporelles:  mais  pour  bié  cognoiftre 
Dieu,  & rayant  biencogneu  par  fa  par  oie,  Iç 
fc ruir  & honnorer  comme  il  Ta  ordôné.Pour 
tant  voyons  nous  q ue  Ezechias,Iofias,C  ôflan 
tin  legrand,  Tlicodofe,  beaucoup  d’autres 
bons  Princes>e{lans  remis  au  gouuerncment 
des  païsront  tout  premiercmér  prins  peine  de 
bien  maintenir  le  feruice  de  Dieu5&  extirper 
les  mefehans  faux  Prophètes  & Heretiques, 
lefquelz  par  maïuiaifesdod'rines  empoifbn- 
noycntlesanies.  Or  côbien  qu’en  ce  Royau-, 
me.jil  y à beaucoup  de  chofès  efqu elles  il  faut 
mettre  ordre:Si  eft-ce  qu’il  n’y  à rien  àquion 
doiue  pluftoft  mettre  la  main,  qu’a  i’auance- 
ment  du  vray  feruice  de  Dieu,  & reprehéfion 
des  faux  Prophètes  & heretiques,  qui  fouillét 
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contaminent  laFoy  ChreftiênGjSî:  ne  nonr 
rillent  point  lespouuresamesdupainde 
mais  de  venim  poifon.Or  il  y à deux  chofcs 
que  ce  bon  Dieu  nous  à donné, pour  entrete- 
nir noftre  F oy,6drepaiil:re  noz  ames:à  fçauoir 
fa  lainte  parole, les  faims  Sacremensjpar  lef 
quelz  nous  fommes  vnis  auec  le  Filz  de  Dieu, 
éc  luy  veut  demourer  en  nous,moyennât  que 
nous  le  rcceuons  d’vn  cœur  penitent , que 
nous  purifions  & iàndifions  noz  corps, & dref 
fions  noftre  E/prit  à luy,  par  vneFoy  vraye  6c 
ftabIe:parquoy  tous  ceux  lefquelz  s^oppofent 
ou  àla  parole  de  Dieu  ,ouà  la  vraye  Eglife, 
font  à réprimer  &:  punir  griefuement  : Car  fi 
ainfi  eft  que  Ion  punifie  tous  ceux  lefquelz 
portent  dommage  au  corps,  côbien  plus  doit 
on  chaftier  ceulx-la  lefquelz  nuifent  à noftre 
aille, &:  font  caufo  de  la  damnation  de  tant  de 
pouurcs  âmes.  Il  eft  bie  vray  que  Dieu  en  fon 
iugement  elpâdra  fon  ire  furlesmeichans  en 
nemis  &:  perfocuteurs  de  fon  Eglife  , ôc  qu’il 
faut  que  maugré  tous  les  mefehans,  la  vraye 
Eglife  floriftejmais  encor  faut-il  que  les  Pria 
ces  de  Magiftrats  facet  leur  deuoir  en  leur  en 
droitjdedefFendre  lesmêbresde  lefus  Chrift 
d’auancer  & aider  a fon  Eglife, affin  que  la  pa 
jrole  de  Dieu  foit  purement  annoncée  au  peu 


ple^Sc  par  telles  gens  qui  rayment&:  Tentent 
dent . Apres  d’autant  que  Ion  voit  comme  ia 
nature  corrompue  de  rhomme  cil  adonnée  à 
mal,  & quedngulicremenr  en  ce  temps  icy, 
tant  de  vices  régnent  par  tout  au  môde,com^ 
me  Jurongneries , Paillardifes , Blaiplicmcs, 
V {ureSjTromperieSjLarrecins  autres  fem- 
biables,&  qu’il  eft  nccciraire , que  non  Icule^ 
ment  la  dodrine  des  Chreftiens  (bit  bonne  bc 
bien  retormee,  niais  au/si  que  leur  vie  exté- 
rieure ibit  bien  rengee.  L’office  du  Magiftrar 
eft  de  mettre  ia  main  à tclz,  &:  par  Loix  E- 
ditz  deffendre  que  telz  vices  ne  fe  commet- 
tent : d’autant  que  le  commun  à toufiours 
coiiftume  de  fiiy urc  rexêpic  de  Ces  f uperieurs 
il  faut  q les  Princes,  Seigneurs  Magiftrats, 
reforment  Se  gouuernent  tellemét  leurs  mai 
ions, qu’elles  iby  ent  exemple  de  toute  vertu, 
craincede  Dieu  aux  fuiets.  Apres  il  conuienc 
auPsi  que  les  gens  d’EgliPc , lefquelz  le  méfiée 
d’enf'eigner  le  peuple , qui  doiueiit  eftre  la 
lumière  d’iceluy,  monftrentpar  erFedqu’ilz 
Pont  vrays  Dodeurs,  &:  bons  Prophètes , Per- 
iiiteurs  de  Dieu, lequel  n’ayme  que  ceux  lef- 
quelz tachent  de  mener  vue  bonne  éefàin^ 
te  vie, laquelle  ne  Poit  point  Pouillee  des  con- 
cupiPcences  de  la  Chair, ou auPsi  des  choies 


corruptibles  de  ce  monde , mais  laquelle  foie 
menée  dVn  vray  zele  ôr  amour  de  la  parole  de 
Dieu  noftre  pere  celefte  ôccreateunCar  il  n'y 
à rien  qui  rende  la  dodrinè  celefte  plus  con- 
temptible  & fcâdaleure,tant  auprès  des  Chre 
ftiensjqu'aupres  des  T urcs,Iuifs,£ç  autres  infi 
deles,que  quâdon  voit  les  gens  d’Eglife,ceux 
qui  le  difent  Vicairesdu  fîlz  de  Dieu,eftre  cô 
taminez  de  to^vices  5c  pechez.Parquoy  ceux 
qui  enfeignent  le  peuple, doiuent  à Texemple 
de  leliis  Chrift  leur  maiftre,  veiller  apres  leur 
troupeau,^  le  repaiftre  de  bonne  viande  5c  fa 
lucaire.Et  d’autât  Princes  tref-puiflans^quele 
plus  grand  bien  dVn  pais,  eftd’auoirvn  bon 
Roy  5c  Prince  : comme  le  plus  grand  mal  eft 
d’eftre  gouuernc  par  des  Tyrans,  Atheiftes, 
ennemis  de  Dieu  5c  de  Ion  Egliic , voftre  plus 
grand  fbing  doit  eftre  à cefte  heure , de  taire 
leliemcnt  inftituer  le  ieiine  Roy  noftre  Sire, 
qu’eftât  veftu  non  feulemét  dliabitz  royaux; 
mais  aufsi  de  fagellé  5c  crainte  de  DieUjics  fur 
iets  en  fentent  allégeance, paix  5c  confolation 
5c  luy  a la  fin  puiflé  apres  cefte  vie, ayant  bien 
maintenu  le  vray  feriiice  de  Dieu,paflér  en  la 
vie  éternelle.  Carlafource  de  tous  maux  es 
RepubliqueSjcft  q les  Princes  S.:gouuerneurs 
dccemondepourlapluf-part  font  mal  infti- 
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tüé^;Car  comme'  efcrit  ce  grand  orateur  Ifo-^ 
cratcs  au  Roy  NicoclessOn  n'ofe  remonftr^ 
a\it  grans  Seigneurs  leurs  fàütesjmais  chacun 
les  veut  flatter.  Or  ny  à befte  aii  monde  plus 
dangereUre  peftilente  quVn  flateur,  lequel 
eft  beaucoup  pire  qu’vnCorbeaUjd’aùtant  q 
les  Corbeaux  ne  mégétque  la  chair  des  corps 
morsrmais  vn  flatteur  mengejgaftejô^  abaftar 
dit  TEiprit  des  viiias  J1  eft  bien  vray^que  d*aü‘ 
tant  que  les  hommes  font  de  nature  arrôgans 
& prefomptueux  5 ainfi  prennent-ilz  fouucnt 
plaifir  au5t  flatteürs.Mais  certainement  le  chc 
min  pour  paruéiiir  à fagêlîe,é’efl:  decognoi- 
ftre  foy-mefme,  à fçauoir  la  poüutecé  qui  efl: 
en  nousdes  infirmitez  ôeimperfediôs  aufquel 
les  lions  fommes  fuietSjôd  en  recognoiflant  ce 
kjpriet  le  bon  Dieujqif  il  vueille  efclarcir  no- 
ftre  eiprit  6^  entèndement.  Voila  quâc  au  pre- 
mier pôintjauqiiel  tous  vrais  Princes  àc  Magi 
ftrats  doiuent  regarder. Le  fecôd  eft  demain- 
‘ tenir  leurs  fuietsen  paixxe  qui  fe  fait  eii  deux 
maniérés , tout  premièrement  les  deffendant 
de  guerres  éxeernes,  àc  de  Taflaut  & violence 
des  enUemisrapres  en  ne  les  foulant  pointjfoit 
par  tyrannieyou  exaftions  & impofi.Gar  tout 
ainfi  que  c’eft  la  ràildn,  que  les  fiiiets  en  tou-^ 
^ tes  chofès  qui  font  felô  Dieu , obeîflant  à leut 
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Princcjô^  leur  payent  certains  tributs , comc 
cda  s’eft  fait  dés  le  cômencement  du  mondes 
ainfi  ne  faut-il  pas  que  les  Seigneurs  chargée 
trop  leurs  fuiets:  tout  premièrement  , pource 
que  ce  feroit  contre  Dieu,  auquel  toute  violé 
cedcfplaifl:,apres  pource  que  telles  violences 
exaftions  font  Ibuucnt  caufè  de  troubles, 
guerres  ciuileSjbrief  desdeftmdionsdcs  Roy 
* aames.Car  com  me  reipondit  fort  bien  le  roy 
Agaficles , quand  on  luy  demandoit  par  quel 
moyen  vnRoy  pourroit  gouuerncr  fans  auoîr 
des  gardes  &:  archers,  fi,  dit  il,  ilfè  porte  amfi 
entiers  les  fiiiets, comme  vn  Pere  fe  gouuerne 
enuers  fes  enfans.Car  tout  ainfi  que  lesenfans 
ay  ment  fort  leurs  Peres,  ne  leur  voudroyet 
faire  q tout  bien,ainfi  ferôt  les  Princes  vraye- 
ment  aymez&:honnorez,s’^ilz  traittent  leurs 
fuiets  paifiblement&  humainement.Ortout 
ainfi  q c -efl:  la  punition  & defolation  des  païs, 
quât  il  y a des  Tyrâs,Auaricieux,  Ambitieux, 
éc  Atheiftes,qui  gouiiernét  le  païs:ainfi  fe  doi 
tient  reputer  ceux-la  bien  heureux, & grande 
ment  remercier  Dieu  le  Pere  cclefte  &:Crea- 
teur,qui  ont  des  fuperieurs  débonnaires,  ama 
teurs  de  Dieu,  &:  de  fon  Eglife . Or  d'autant 
tref-puiflans  Princes , que  Ion  à toufiours  ap- 
pcrçeucnvous  vnc  grande  douceur  & dcbon 


naircté5&:  qu’auez  toufiours  monftré,  &c  por- 
té vne  faneur  ünguliere  à la  parole  de  Dieu, 
6^  àfonEglife,onfe  tient  bienheureux  fe 
refiouic-oniboiidroit,de  ce  qu'il àpleu  àla 
glace  &:  prouidencedc  Dieu  nous  eleuer,  iilu 
ftrer  voftrc  nom  3c  gandeur , 3c  vous  appeller . 
au  confeildu  Roy  noftreSirç:Dont  il  ne  relie 
plus  linon  que  vous  monllnez  par  eft'ed , que 
Telperance  que  tout  le  mode  a de  voftre  pieté 
n'eft:  pas  fauiè:Car  vous  elles  maintenant  con 
llituez  en  tel  lieu , auquel  vous  pouuez  mon- 
llrer  le  bon  vouloir  qui  ell  envousj&crafté- 
dion  que  portez, tant  à riionncur  de  Dieu  3C 
à fon  Eglilè, qu’au  cômiin  bien  de  tout  le  païs 
de  France. Mais  d’autant  que  nous  ne  pouuos 
rien  faire  fins  l’aide  de  Dieu , 3c  qu’il  promet 
d’exaucer  tous  ceux,  lelquelz  d’vn  vray  3c  ar- 
dent cœur  l’inuoqueront.Ie  prie  ce  bon  Dieu 
vousfairelagrace,de  faire  tellement  voftre 
deuoir,que  le  peuple  en  fente  allegernd} 
paix  & côfoiation,&  qu’apres  celle 
vie , vou  s puifsiez  entrer 
en  la  celefte. 
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PRIERE  A DIEV  POVR  LA 
Paix,  & bon  ^ouijernementdu 
pais  de  France. 

î^^^i^5?^  Eieneur  Dieu  noftre  pere  çelcfte, 
doutant  que  ae  tagî^ce  iltapleu 
fe^^^|nous  creerjmettre  en  ce  inonde , ^ 
enrichir  des  biens  terriens , exauce 
Seigneur^pour  ramour  de  ton  Füzjcs  prières 
de  tes  feruiteiirs  elpars  en  ce  pais  qui  te  fup- 
phept  nous  vouloir  faire  la  grâce , qu’eftants 
biengouuernez  par  noz  fuperieurs  & Magi- 
ftrats^nous  mettions  peine  de  t’aymer  j&  dc 
bien  feruitjte  priant  aufsi  nous  vouloir  prefer 
uer  de  tous  T yrans,  faux  Prophètes , Fiereti- 
ques,  Atheiftes,  Epicuriens,  & de  tous  aflaux 
de  noz  enneniis,  du  Diable  &:  de  la  Chair  : te 
plaifant  aufsi  Perçcelefte,  d’afsifter  toufiours 
au  Roy  noftre  Sire,affin  qu’il  croiire5non  feu- 
lement en  aage:mais  en  route  fageife  &: vertu, 
affin  que  fouz  fa  bonne  protedion  Ôc  gouuer- 
nement^nous  demeuriôs  en  ton  vray  leruice, 
^ à la  fin  puifsions  eftre  làuucZjpar  & au  nom 
de  lefiis  Chnil  ton  filz.  Auquel  foit  tout 
honneur  &:  gloire  à iamais. 

Ainfi  foit  il. 
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Fais  ypir,  S eigneur>pd». 

En  ceft  entant, qu€  pour  Roy  choifî 
Defl'usjcon  peuple  vn  fécond  lofas, 

Qm  de  ta  Loy  cherche  la  cognoillance* 
Qu’il  la  reçoiue  en  coûte  reuerence, 
Comme  ce  Roy  que  iamais  n’oublias: 
Mais  à toy,luy fon  peuple  allias, 

Pour  te  feruir  en  toute  obeiflance. 

Souz  lofas  ta  Loy  fut  rencontrée, 

Leüe  èc  receüe,en  honneur  & en  pris: 

T ouf  ours  en  luy  s’eft  ta  grâce  monftree. 
Autour  du  Roy  fifcite  des  efprits. 

Par  qui  ta  Loy  en  fon  cœur  face  entree, 
Le  rendant  ieune  à t’ay mer  bien  appris. 

IL 

Sire, pour  faire  vne  heureufe  conquefte, 

A lof  as  voftre  exemple  prenez: 

Et  de  fes  faits  excellons  apprenez, 
D’enuoyer  gens,&:  Miniftres  en  quelle: 
Pour  de  la  Loy  du  Seigneur  faire  enquefte. 
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_ Qui  vous  à mis  au  rang  que  vous  tenez. 
Et  fon  fèruice  èc  honneur  maintenez. 
(Pour  longuement  regner)à  fa  requefte: 
Si  de  garder  fa  Loy  vous  n'auez  cure, 

Auec  les  Roys  fans  gloire  trefpaffez, 

V oftre  mémoire  ira  noire, & obfcure. 

T ous  voz  honneurs  feront  bien  toft  paffez. 
Et  tous  voz  faits  fur  voftre  Sépulture, 
Seront  à coup  comme  vu  verre  caliez. 

in 

Mais  fi  de  Dieu  vous  apprenez  la  crainte, 

Si  vous  raymez>feruez,&;  redoutez; 

Si  volontiers  fa  parole  efcoutez, 

Prenant  plailir  à ou yr  la  voix  fain£lc, 

Si  voftre  cœur  fi  adonne  fans  feinte. 

Si  la  douceur  de  fa  voix  vous  goUftez; 

Et  loing  de  vous  tout  vice  déboutez, 
Point  ne  fera  voftre  mémoire  efteinte. 
Car  des  bons  Roys  la  gloire  la  mémoire, 
Eft  a iamaisrleur  renom  grand  & beau, 
lufques  au  bout  de  la  terre  eft  notoire. 

Et  11  ne.peut  eftre  mis  au  tombeau: 

Leur  arne  au  Ciel,à  iamais  vit  en  gloire: 
Et  de  leurs  pieds  la  T erre  eft  le  fcabeau. 


hvictain; 

Av  PEVPLE  DE  PArIS; 
Sur  l’Anagrammatifincdu  Nom  du 
TreEchrefticn  Roy  de  France  Char 

les  de  Valois.  I X.de  ce  Nom. 
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Peuple  François  relîouir  te  faut  ofc^ 
Car  le  bon  Dieu  vn  Roy  t’a  fufcité: 
Affin  qu’en  France  on  prefche  Vérité,' 
Et  que  par  tout  Ion  làint  Nom  15  .adore^ 
Donc  prions  Dieu  qu’il  vueille  en  fon 
elcole, 

Le  maintenir:  que  la  pofterité, 

Puilîè  toufiours  dire  en  celle  Cité? 

O gentil  Roy  quichalla  leur  Idole. 
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